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,JOURNALDU CULTIVATEUR ET DU COLON, PARASSANT TOS LES JE
éoteurProý iétaire :NOÔS:~'~

'PFIEMI.N"HrFRO UIx »remière insertion . . contins parligne
~L'ab esdex ~iitdate de chaque' DeU MO iisertion t. r

mois, on commencer avec'c'1e i fde pPtTJi' O ' i a uPour annonces à long terme, conditions 111>pa M,ôxisque~ pour ralm
n: ie'dàdf iéöhiüatióni 4it'tie donné

r 'au'Biïaiu du, soussigné,'us mois Ceux qui désirent s'adresser toutpr ticu..
avant'Pexpirtior de.Palin'6e'd'àbonneiùeht,. rament aux cultivateurs pour la vente de.te res
les arrérages &albre devront avoir été pàyés; si , instruments d'agriculture, etç.,:etCo. trouveront
non, Pabonnement séra; 'ceùsó côitinuer, mal-- avantageux d'a.moncer dans ce journal..
gré minm.leirefus d6la Gazette au' Bureau de MM J. B. Rolländ & Fils, librairà o tréaliPoste;Toit . qui concerne la .rédaction.et M. J. A. Langlais,I ibraire à St. Ro'li 'Qd66l'administration de ce journal doit être adressé ont ble u s r6a do

t.bte vol secarger d äelà FrmMIN H.'PRoux; Rédacteur-Prbpriétaire.' Gazette des Campagnes.

ABONNEMENT: Si la guerre, est la dernière raison des peuples, P'agriculture doit en ôtre la première ABONNEM..r
$1 PAR AN Emparons-nous du sol, si ious voulons conserver notre nationalité. 1 PAa2<

SOMMAIRE
Revue de laSemaine: La guerre aux instituteurs religieux cn

France ; les écolès laïque po-ussées ait pied du mur par l'offre
d'un concours avec les écoles des Frères de la Doctrine Chré-
tienne..-%Attentat à la vie de Sa Majesté 16 roi d'Espagne.-.
Les exposants canadiens à Pexposition univeiselle de Paris;
adresse présentée au Prince de Galle, par la commission ce
loniale à l'exposition universelle de Paris; la'Reine d'Angle-
terre confère l'ordre de St. Michel et de St. Georges aux prii-
cipaux comnissaires, y compris lHon.M. C. A. P. Pelletier,
ex-ministre de làgriculture, et à M. Keefer.-Cangements
ecclésiastiques et ordinations pour le-diocèse de Chicoutimi
et de Rimouski.-Côncours offerts par lInstitut Canadien de
Québec, pour le meilleur essai sur l'agriculture; deux essais
sont act6ielliment soumis aux juges nommés par MM. les di-
recteurs de l'Institut Canadien.

Causerie Agricole: Soins à donner aux chevaux reproducteurs.
_-Soins à donner à la mère pendant et après la gestation.

&ijets divers : Falsifications de substances alimentaires et bois-,
sons alcooliques ; gare aux vendeurs de drogues et aux falsi-
licateurs de boissons.-Nos soirées d'hiver à la campagne:;
réflexions «qiié fait à cd Èujet M. l'écrivain diiPionnier de Sher-
brooke.-L'améîagement dés forêts (Suite): Des abus et vices
d'exploitation

Choses et attres: Exportations:d'instruinents aratoites des E-
tats-Unis, pour-l'année fiiunssant le 10 juin 1878.-Alinanach
igricole,' comninercial.et indiist-iel publié pr MM. J. B. Rol-
laud-& ils Montréa1.-Somaikes du Naturaliste Canadien,
de la Revue Canadienne et de la Revue de lfontréal.

Recettes : Toits de chaume, incombustible.-Teinture des étoffes
'noires.

Eâ Ceux qui noué font la deînande de'nuindros de la Ga-
etie des 6Canipagnes ou du F.!euilletou qu'ils n'auraient pas reçus,

voudront bien noùs indiquer les pages de la partie qui leur
manque: ce sera le moyen le plus sûr 'pur répondre à leur de-

AOS B Etre;ia4r ata:iéB î, ya

--EýEVUEý DI! LA SEMINE
La gierre aux instituteurs religieux en France continue par.

tout avec un redoublement de fureur qui niontre quocette
campagne de persécution est dirigée par le gouvernement dont
M. Gambetta a tracé le progranme, et que lui-même est du ci-
té des persécuteurs.

La Gazette des Canmpagnes de Paris, informe qu'au conseil gé-
néral dû la Loire, M. de La Rochetaillée a défendu-les écoles
congréganistes contre lours adversaires, sn faidiant justice, au
moyen des faits et des chiffres officiels, des attaqueà csioinni-
euses dont les poursuit le parti radical.

Pour mettre le conseil un mesure de statuer ou connaissauce
de cause, M. de La Roclitaillée a proposé des concours canto-
naux entre les élèves dos écoles conîgréganistes dut départemnou
et leurs rivales, les écoles lalques. Il s'engageait à votei l'ex-
clusion des premières si le ré,iltat du concours n'établisiait
leur supériorité sur lours rivales.

Il va sans dire que la mjorité radicato a refusé cette éprouve
qni eût unis on linniètre lus iuasonge ut olle fLit saj ar
favorite pour 0in venir â ses 11u1s,

Les directeurs des écoles congréganisîus out écrit mui lettro-
collectivo i M de La lhhtaihdo pur lu reLerdor ol sao
éloquent plaidoyer et pour ddclardr qu'ilt jtig laut l011 V L
,nl sien et qll'ils So;pratseatr l'dîov
1mmuI& etuo i'onrablo conseil in'a p.s ailejdt, CL iligir C.to, i

Tout un of ra IL dujus tiir le.mr o smuns ln
Frères des Ecoies clréticiniei dIécliiIs'assuir.t 6
qule M. de La RochâaHlai i donnés an instit îto r
. Nous niousy assucioisedogrand roui, dii J
et nous voulons rester dans tLns nu íaplortt i.
.illis et loyaux.

Cette 1mulation loyale soriit neth tustlblu'
plus Officace de stitmuler P'eseigenonut priùuiü ro âand la ïio
du progrès. Il n'y a qu'uno voixsuir ce point
a1nis de l'instruction, et la proscription91,s i s'
enses portera tut coup inortel à P'onuseigneîiuentcmid r
favoriser leurs ennemis.

La gure qu'ils leir font en vert i d-i td'otd reiýjà
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es et des clubs est aussi ypocrit que he. Son i à vic rend 
*laçctf nique. .~ d'tuf. arlgO ctoiu td a L'adresse se termiinait part une allusion aux evcsrnu
de ectin tr eåt drétoun 1eulgo'atholiq par le sectaire d commission royale et était signée pBr

le itFri trs h eitene, lle 'a rien de mieux à les représentants de erss colonies.
si r Fraic e cet laisse de l'existence, elle a r a e Le Prince&y iéÈo idit en terme.sélOquents et appropriés. Il

fatr qu prentn de l'an ir. e remercia les commissaires et.se déclara favorable à leur projet

Ltr d préeit de n i . o d'ériger un musée coloniah mais il dit qu'il fallait le. consente-

u Sa je joru ipndivid u omt il Moaersat ment des gouvernent colaux.[I promit de donner aux

l Madepubliqu Madil idun voiture. n Le roi rav er effets expoés unloealtemporaire. a

blessé, bl e Mai endre Ler d a at La réponse du Prce fut reçue avea s Son

bta ét arrêté, et il a avoué qu'il n.taitmembre de la Sciét6 Altesse annoça alors que laeine avait daignéconférerlOrdre

-internatio é,le et que le crime était ermbédité. Cet attentat de St. Michel et de St. Georges aux principaux, commissaires

la vie rtde Sale etq le roi é'tEpa6ie a sai s toute l a villeen coloniaux, y compris ihon. M. Pelletier, président de la com-

ém Mid ajesté 
mission et M. Keefer. Il est compris que ces honneurs. ont été

Don-Carles, disais une lettre à l'ex-reine sabele, la félicite de accordés à la demande du Prince de Galles.

c uCle roi Alphonse a échappé à 'assassin, et lit que la ldé- Nous lisons lans l'Fcéeemte L'ordre de St. Michel et de

ne roesApehte rien ch q Passassent duie ne l d St. Georges qui vient d'être conféré à l'flon. C. A. Pantaléon

m ogie e r telle e u do trre re Pelletier et à M. Keefer, est un ordre'institué pour récornpen-

prn es qu'elle place sur le trne et dont elle fa, pentetre ser les sujets anglais qui ont rendu service dans les colo'nies.

lgré eux, ses esclaves. Le grade de chevalier conféré à MM. Pelletier et Keefer, est le

Les exposants canadiens à Paris out reçu le belles récom- premier grade: le second grade, celui de commandeur, donne

penses. Des grands diplômes d'honneur ont été accordés au dé- droit au titre doe sr."

reeut de Pléducatitn d pntario et de Québec, à leiploration - Voici les changements ecclésiastiques qui ont on lieu dans

géologique de Monéal a départeient de Pagrictilre pour | diocse de Chicoutinmi

po uieet céréales, et aut départemnut les Travaux Publics doèe(eCiotm
poduiet au M. J. B. Pelletier se retire de la.cure <le l'Ile-aux-Coudres.

pour modbles de canaux. Leb diplômeSuyaut la valeur des nió M. Chs Bacon, de la cure de N.-D. de Laterire au Collége

dailles out été accordés au départemient de IBcatiumr d'On- Nle S. Anne.
de cail -iiie l <le Ste. Anne.

tarie, au ministre de..PéducaLtion <le Québec, n minist.re d M. F..:X. Dela.ge, de la cure de N.-D. du Lac St. Jean à celle

l'Intérieur, à l'exploration géologique acIO tréal. Il a é -ac de N.-D. de Laterrière,àc

cordé neuf diplômes ayant la valeur' d'une médaille d'argent, M. Alph. Pelletie, de la cure de St. Onésime, dioeèse de Qué-

au coniln issaires d'écoles protestants de Montréal, deux aux bec, A Pelle de u oureS.
dép rte eitu-(l l'duatin onar02 l 'Unvo-81é lclil bec, à celle (lo l'f-nx-Coudrets.. -!

datement. de l'éducation à Ounrio, à l'Université McGill, M. Apolinaire Gingras, de la cure de St. Fulgence, à celle de

au comumissuire de l'agriculture, ai ministre de l'éducaion

dau ial oimbiiIlIivr l ubcàIollýiii St.Edouard, diocè8e de Qaébec.

dOntario, à la commission du havre de Québc à l'exploration M. Paul DLubé, de la cure de l'Anse St. Jeau à celle de St. Lé-

géologique. on, diocèse de Québec.

Neuf médailles d'or ont été accordées à la comlingnie cana- M. Jos. Lizotte, du Coll6 e de Ste. Aune à la cure de N.-D

dienne d'instrunents pouir les écoles; P l1o. M. Chîanîvend ; a du Lac St. Jean.

M. Hodgiiii.doTorointo; à la compagnie le plonbagine de li M. Narcisse Parant, du vicariat de la Baie St. Pui à la cure

Puissance du Canada, au professeur Ilind, à M. Bastion de le St. Fuîlgence.

Mnontréal, au Dr. May, à M. Ilowland de Toronto; A M M. Jos. Boili:îîîe, <lu vicariat de Chicoutimi à la cure de

erhain, de Toronto. Il a été accordé 34 médailles d'argent V î'Anne St. Jean.

de bronze ; 88 mentions honorables. Grand total : 233· M. Thomas Roberge, du vicariat de St. Philippe de Néri à

- Une dépêche spéciale de Londres par le cable au Globe celui le Chicoutimni.

tilt ' Il' ambassade anglaise de Paris, hier, le Prince <lu M. Ls. Savard, au 'vicariat de la Baie St. Paun.

Galles a reçu ue adresse des imeubres de la commission colo- Le 20 octobre courant, Mgr Doufinique Racine a fait les or-

niale de l'exposition. Tons les principaux comnissaires étaient diiationes suivantes à l'Eglise cathédrale de Chicoutimi

présente. M. Keefer lut nue adresse, laquelle après des proies- Diacre : M. Aniédée Treinblay ;

tations de loyauté, contient ce ui suit: Miorés: MM. Hori Cimuon, Jos. Girard, Jos. Lemieux

I Nous croyans que érectiol, Loudres 'au amusée colonial Tosirés: Mti. David Dufresue, Jos. Paradis, Ls. Caron,

pe Niuselit, co les produite naturels et muunactrés des pos.- Ls. Gag on, C. Dub6, Alf. Tre nblay.

sessions les Plus éloignées de Sa Majesté pourraient être vns - Changements ecclésiastiques dlans le diocèse de Sait-

à eaque instan, aurait pour effet do faire mieux conuatte :t Germain le Rimouski, pour 1878

la iiure-patrie la nature et l'importance des ressources de plu. M. .J. J. Auger, de la cure de Saint-Germain de Rimouski à

sieurs dépedances do l'Empire, de faciliter les relations coin- celle de Sainte-Aune des Monts.

muercialc , a dép er les hommes de sciences dans leurs recharches, M. F. R. Beauimont, du vicariat de Sainte-Cécile de Bic à la

de far , conaitre les progrè réalisés d'années eu' aunées et de mission du Labrador d'Aticosti.

dôner e bon informations aux émigrants. Nons osons donc M. L. P. lBernard qtuitté la desserte du pèlerinage de

pro re tesso do vouloir bien donner à ce nioiveieint titi Sainte-Anne de la Pointe au Père, restant chargé de la m:ssion

intét poisonnel et sa bienveillante coopération. Les articles <le Sainte-Blandine.

]"intenant à Paris pourraient servir il commencer cette cul- M. Maj. Boldue, de la cure de Saiut-Allert de Gaspé àcelle

iotion. No a esi anudono donc à Votre Altesse d'user de son de Saint-Patrice de Douglastow'n.

lufLe'nOt pour empher lai dispersion <le ces objets et pour M. C. A. Carbonnea, secrétaire 'diu dic6sef s est chargé de

un local temporaire jusqu'à ce que le projet soit le desserte de N.-D. du Sacré-Cour.
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M. J. Arthur Chalifour, de la mission de Tabrador>ot d'An
ticosti à celle de N.-D. dé'Ntaskonn.

'M. W. Clhrétien, du'vicaiit des SS. An e do Case'apédiac I
la cure de Saint-'Charled Capa'

M. Eug. Delago, du 'vicariat de Saint-Bonaventure à la des
erte de Saint-Jean lEvang liste.' ' '

M. Philéas Fortier, du vicariat de Saiut-Joseph de Carleto
à la cure de Saint-Godefroi. . i , . . I

Ml. Narcisse Gagnon,'du vicariat de Notre-Dame de Paspébia
A celui de'Saint-Jérôme de Matane.

M. F. X. 'Guay, au vicariat de.Sainte C6cile du Bic.
M. Ed. Guilmet, au vicariat de Notre-Dame des Neiges de

Tiois-Pistoles. . ;,

M. Lonis Langis,'du Séminiti- 'de Qnébec à la direction diu
Grand et du Petit Séminaire de Rimouski.'

M. David Lebel, du vicariat de Notre-Dame des Trois-Pis.
toles à la mission de'Saint-Cl6ment de Deixnville.

M. Antoine Leblanc, du vicariat de Saint-Jean-Baptiste de
l'Isle-Verte à celui do lAssomption de McNider.

M. J. J. Lepage, dt Séminaire à la desserte de Worcester,
E.-U.

M. J. B. Monteil, de la cure de Saint-Honoré à celle de Saint
François-Xavier.

M. Omer Nornandin, de la direction du Grand-S6minaire A
la cure de Notre Dame du Lac.

M. Josué Paradis, dii Séminaire A la cure de Saint-Albert de
Gaspé.

M. J. Alf. Pérusse se retire de la cure de Notre-Dame du Lac
à Sainte Rose.

M. Ulfranc St. Laurent, de la mission de Notre-Dame de Na-
taskou à la cure de Saint-Louis di Ha ! Ha!

M. J. Octave Smard, de la direction du Petit Séminaire A la
cure de Saint-Germain de Rimouski, avec la desserte de Sainte-
Aune 'de la Pointe au Père.

M. J. Oct. Soucy, quitte la cure de Sainte-Ane des Monts
pour retourner dans le diocèse de Québec.

M. J. B. Stagnon, N celle de Saint-Honoré.
M. L. Stévénart à la mission de Sainte-Rose dIl Dégelé.
M. P. Sylvain, du Séminaire au vicariat de Saint-Jean-Bap-

tiste de lIsle-Verte.

- Samedi, le 19 octobre courant, Sa Grandeur Mgr. de Ri-
mouski a tonsuré MM. J. B. Alplionse et Achile Thibeau. Sa
Grandeur a aussi, le même jour, conféré les ordres mineurs A
MM. Pierre Brillant,' H. Jules Bernier, Louis 0. Lavoie, L. Jo-
seph de Champlain, Henri Lavoie, J. Ludger Rioux, F. X. Gra-
vel, J. Alphonse Desjardins, Alphonse Côté et Zotique Godard.
Le lendemain, 20 octobre,. Mgr. Langevin a promu M. J. AI-
phonse Dèsjardins 'au sous-diaconat. Tous ces ecclésiastiques
appartiennent 'au diocèse de Rimouski .'

- On se souvient qu'il yn quelques mois, grace àAla libéra-
lité et au patriotisme del'irn de ses membres, M. L. J.'C. 'Fiset,
protonotaire, PlInstitut Oanadien de Québec offrait en con-
cours la somme de $100 pour le meilleur essai sur lagricultitre.

i- , i'...... l. iI. ~

cette maximo de Ji. Olivier de.Serres devait recevoir son ap-
plication de la *part de ses membres'en'contribuantàAl e'iei
gnement agricole par des traités àpéciaux 'sur l'agriculture.
Nous remercions l a direction de l'Institut Canadien'd'avoir
voulu songer à l'agriculture, en fournissant à ceux qui désirent
se faire agriculteurs les moyens de fertiliser, le sol. dans les
meilleures conditions. "r;' .

On a répondu à ce généreux appel, car on nous informe.que
les Directeurs sont en possession de, deux excellents ,essais'sur
l'agriculture qui sont actuellement entre les mains des juges
nommés pour décider du mérite de ces deux traités sur l'agri-

s culture: le Premier Ministre de la Province de Québec 'Hono-
rable M. Joly, S. Lesage, écr., et M. le Docteur Hubert LaRne.

1 Le rapport qui doit être fait par M. LaRue, sera publié dans
quelques semaines.

E7

CAUSERIE AGRICOLE

So0Nr A nnNNER AUX REPRODUcTEUR1s.

Les soin% A donner aux reproducteurs sont peu nombreux;
en général, il faut qu'ils r. ç'.ivent une alimentation cônvenable.

Au mo nent de la saison de* la monto on augmente' la ration de
l'étaî'on ; il peut étre employé à un' trvail modéré. La jumè:it
peut être soumise à un travail habituel ; il faut lui donher nne

n'ourriture sjfisanto. Le travail modéré favorise la fécdndatio'n',
et l'état de graise ne li est 'pas favorabl. Chez les jumenté
trop grasses et trop énergiques, qu'on ne peut à 'caue de cet
état avoir pleines, on s'est quebl.iuefois bien.trouvé d'une enignée
pratiqéa avant dle livrer la jument à l'étalon. D'autres se sont
bien trouvés de soumettre ces juments A une alimentation débi-
itante quelque te nps avant les chaleurs, et'une f iéc s der'
niéres apparues. de les soumettre à un exercice poussé j.isqu'1 la
fatigue. Il faut qu'avant la eaillio les reproducteur nia'e'et fe-'
nelle soient traités avec douceur. . i

On doit taclier davoir les poulains de bonne heure pour que
les juments aient mis bas avant l'époquides travaux désilirhmp
d' printemups, et parce que les premiers poulains'.ot ordinai-
mint de l'avantage sur ceux qui naissent plus tard.

SOINS A DONNER A LA tItE PENDANT ETJAPREs 'LA GESTATiON.t

Dans les premiers mois de la gestation. la jument peut en-
core faire un exercice mô ne neassez fatigant, pourvu qu'on ait
soin d'éloigner toutes les eauses qui pourraient déteriminer ,I'a
vortement, tels que efforts violents, courses forcées,, sau
chutes dans les mauvais chemins, atteinteosdu timon duclarriót
et (es brancards de la charrette, herbe couverte de gelée blanche,,
indigestion d'eau froide en grande quantité en du tra
vaille corps étant en sueur. G Ales qui sont logées dans den
écuries trèsechaudes et qui vont boire au dehors en hiver sont,
aussi exposées'A l'avortement.

On ne pouvait chos ar un, pins beusjt;on nie. pouvnuv. Le changement brusque de nourriture dans le cours de la ges-
mieux mettre en pratiqde ces remarquables paroles de M. Oli- tation peut également amener l'avortement, d '" q'n
vier.de Serres, ce père,de lagriculture française qui jugeait si m m eqn pe
sainement les hommes et les choses. Cet agronome a dit et ré- .r n ou ue .,

pété souvent: "Le fruit de l'agriculture étant commun A ubstantielle; le défut d'exercice, les habitations nslires.
toutes sortes de personnes, aussi 'de tous hommes cette science un allaitement trop longtemps prolongé, etc.

doit être entendue." ' Le réginie de la jumne it poudant la gestation subit, eu,'d
A PInstitut Canadien de Qué-bec, on, a compris qu'il fallait modifications. Lit nourriture doit être proportionnée àia f rce,

aussi pousser les esprits vers les choses de Pagriculture, que à la stature,1 à I'âge, au genre dixerciceauquel on la soumete

. ZiG
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pluscele-c sea aance t.plus boire à celuicid a lai ''dIIytdl

lekalimflfltà,scr0flt abondants.;; ils le seront.surtout poýur.le% in., le doigt ci, partiupIpongé, dap1à.. .... .1.

ents rarportent tous ls ans et pour celles dun âge avn. vnahe soit écrémé, pour le rapprocheer -aorn o on

Ci. de la jument qui.ne contient pas de houreë . rj

:-Vers' a dernières emines de la gestation, la jument ne de- Quelques jours après la misi kbitoysqu'il nya pas de'uitès

vra faire quun travail léger. Si le tra"nil vst interrompu on de l uneotes a craide, n cËmrence petit a petit à do nri l

ra fair ' ur av a aumoins une fois t our n les d iix mère une nourriture substantielle eb ab6ndi.nted, 'aila;'inru

t e ' un 'teps convenable. On n- l'e poserli pas à. doit fourir par la' lactation oné I'6s h n ceaires à

"tim.p pedat l e dernie ours ava t VnIretien et.au dévelûppimù d'à, eun'e p'endp tesr-

la 'pluw m ai....-. mières semaihes de son existence,,

un aoue;illet -e Plus la nourriture de la mère sera bien choisie et abond

tulx.n devra tâcher de poter plusieurs fois par jour les plus son lait sera abondant, pàeetde bonneauulit pÍni

iaaini sur lei mamel 1 de la rmnlmulernfavec légèreté et dou- le poun y trouvra A sssimile 4es.:,l&mehts ,écèes res à

ceur, afin de l'habituer à souffrir les succions du jeed poulain, son entretien et à son développement.'.' r.

lequel, sans ces précautions, souvent nî'ert pas supporté p r des On donnera donc à la'mère une bonne ration d'avbine,ý de li

Wreres chatouilleuses. farine d'orge en lionetle, du' foim debonne qualité prdvennt de

1 i orsque la jument est en bon état et a été bien nourrie, au prairies sèches, et de la bonne paille.

lieu d'aîgmnterli nourriture dans les derniers jour.; de la ges. Quelquefois par l'usage d'une bonne nourriture le lait de la

tation, on doit diminuer la ration de foin et d'avoine, et doncer mère est très-abondant ; le poulain encore trop faible ne sait>

des boissons de farine et de son. Cette nourriture rdranabis. consommer tout le lait sécrété, le pis de la mere s engorge et

sante produit du lait et prévient les dangers du part. devient douloureux, cette douleur augmente par la succion da

Quand les signes procurseurs du part se montrent, on fait dé. poulain ; il faut alors vider les mamelles .eu trayant la' mère,

ferrer la jument poulinière, et on la conduit dans une écurie sé. car celle.ci deviendrait diflicile pour son poulain et le pis s'en-

parée ou une boxe pourvue d'une bonne litière. On lui réser, flinamnierait.

vera un espace suffisant pour qu'elle puiste bien sy tourner Quelqut-fois dans les premiers jours le poulain. ne Fait digé.

sans gêner le poulain. rer tout le lait donné par la mère ; on doit le surveillôr et

Pour coqui est des autres soins a donner à la mère jusquna- traire la mère s'il en prend trop; car 'la trop granide"quantité

près la naissance du poulain, ils doivent être confiées à des per. de lait prise dans les premiers jours de la vie, alors que les or.

sonnes soigueu ses et entendues ; nous lin omettons les détails. galnes digestifs sont'encore'fiiblës, peut ocsionner "des dini-.

Soins à donner au poulain et à la mère après la mise-bas.- gestions mortelles Souvent méconnues. Dans ce a ordinaire.

Quand le poulain a acquis assez de force pour se soutenir sur nient le poulain est somnolent, bâille de temp.en temps, a la

se .membres, on l'approche du pis de sa mère, et il cherche a respiration accélérée. Cette surveillance.devient inutile au .bout

téter spontanémeint. Dans le cas contraire, si toutefois la mère (le cinq à six jours.

et docile, on Il.i introduira un trayon dans la bouche et on en Si le lait de la.mère n'était pas assez nutritif,,ou.si'le poulain

fait écouler.,un peu de lait; ou bien encore, on enduit le trayon était né chétif, à membres tordus, faibles,.et.qu'au bout d'un éer

de lait-dans lequel on a fait dissoudre beaucoup de sucre et on tain temps il ne se reconstitmerait pas avec le.lait 'det la'mère

le lui passe ainsi dans la bouche. Ordinairement avec un peu de bien nourrie, on devra lui faire boire en supplément du lait de

patience il se met à téter. Si la jun ent était chatouilleuse et re- vache écrémé, avec lequel en mé'era un peuide farine de blé

fuBait de laisser téter le poulain, on devrait la contenir, l'empô. ou un jaune d'ouf.

eher do ruer en lui levant le pied, et approcher le poulain du pis, Au bout de trois semaines, un mois en hiver,, dix ,A quinze)'

lui traire méme du lait dans la bouche. jours en été, la jument peut.étre.remise au:tivail ten*preriant

Quelques juMents Chatouilleusoe laissent téter leurs poulains soin de ne pas la laisser trop longtemps éloignée d''son p'Ouiin;'

quand elle esont seules avec lui; on peut donc, dans ce cas, es. On fera bien de traire en rentrait"di travail le'premie ait do

sayei de s'éloigner et de l'observer de loin. Si en aucun cas, elle ta jument, pendant les trois premières semaunes d aàl tr

ne voulait l rcnattre ou supporter son approche, on le pla. ce lait est parfois trop échauffé """

cerait,se éj.. par une aie, à côté de sa mère, afin qu'elle put On doit, autant que possible, éviterde fair.e travailler la ju

le Voliet aabitur ment pendant, un temps pluvieux .et dans 'dis terriin- bouëux

Il ilot que l'~n fasse boire nu poulain le premier lait de pendant les premières semaines'après la -mi Bb

la mequi' contient des purgatifs nécessaires pour le débar. Si en rentrant du travail le pià de 'la "juine6 étáit cuiWert de

raaser du mécoium. boue, on devrait le -faire laver-avec d6él'éauliède þour l&Gbien

r si le poulain était fortement constipé les premiers jours après nettoyer,' afin de ne pas en dégoter le' p'ô"i" n:. Lés solés de,

sa nasmnee o pourrait lui faire passLr un petit lavement à propreté du pis sont toujours nécessaires 'pen t1 tem 'de'

l'eau de ëontièdè, et lui administrer une once d'huile de castor. l'allaitement du poulaiï.'

Si la jument ne donnait pas do lait, outre les boissons far- Au bout de trois à six semaiñes,'le poulain commence à man.

meusea, e frictions sèchés sur le pis et sur les veini a de l'épe. gttr avec la mère.

ron qu1sy rendt, on lui administrera quelques doses de graines Le meilleur moyen de lui apprendr" de bonneheure à man

d'anis. ger est de placer dains.l'écurie où, la jument se trouve :placée

L Si la jument ne pouvait nourrir sonpoulain, o devrait faire une crèche assez basse pour.que le poulain puisse facilement y
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'bi ,'t.que1lUes à' arés.le sevrage, il convin, poir lârtfl le plus vite possi!ble,

roIidnertè-e n onn n
re avoine et du barbotae. Ces crècei ser deu a d p deonr

e a poua a a nt e lesp titeserè .> tu r q u i n p u a nt d lecat if ttre à àuré

deTlreo evant la grand exercicelquiteanspiaon 
es

Che& que l'n- de I ad er.très-u 0p e àI bore dn u onr ornurri-
ch es q ue P on place dans un coin-d r e nt a i a fa ir ation. La s r gon slait es d

crèhe, car l'avoine q'î'on y met , s.ouvent mangés, par la, tiue adent aussi à, faire cesser la séaréti li odte ntdO.u.

~~~ère ~ ~ ~ u Jte ' et l~rie o~1 oi.?9 dernier Bc~ > Si le poulain et. la, mère otCi rii umxel.di5i

se pmeupao s en p lpetites crèche p a en er s oitles rentre pour pouvoit plus facilement l'effectif

bess me parfoi e Je rce , y d ne e op r; naÜ pà 1 -uai s1s
, - J t ý: ý r . . ... . 1 .r ' , , p e n d n i t i e s p r e m i r i j o u r s o i l e p u l a ip .s r a i t o s é p a r 6 d e 8 à

Dèontre 1 cmmncàmngron doneaune mère on le tiendrait difficilement seulj dans la prairie. S, a

g e oil o : n n, on travaille et on et tra contraire il y a pour coum pagnons d'autres poulains déjà sevrés

ponP d'von Pe an. put j o , r s e s a o d a n~ t e e t u t r on p't e u t oe e n o e l a n e n o n p fu to l e luis s e r c l p r a i r i e a v e c e u x t c our m t e n t e r d e r u

.e ain laiso oalt s 'nne a pasJ'',i -e contaot elus mauvsenea hbdems. On, tliP Pera
a fa i e d ' rg eo u a -r 0 Il p o urr it tboire quand il p r n d re la m ère, lu p id s o n e ra de t e r em pn vea-

le voudar.p. De"" c<te'nfi'rla poulain prendrat bieà à manger ldant quelquesjjira comme, pour. lu sevrage de l'écuirie.

ct le sevrege soCeaae aiié ',Nous.-ne 
saurions trop reconmmander aux cultivateurs d'agiir

Si louln a à nsa éi-Posiiil de bonns priries sèles, donnbt toujours nvec douceur envers le poulainm de le rendre familier

1.mne~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ 7 heb bn5t tntiie o etyevyr la jument sans pourtant jamais jouer avec lui, et de ne jamais permettre à

ue ric à t aneeriutr verti 'eu e nnvoy;é10Mç d sva o hbturplra arisOe'Sst favorable, et si l'on n'en a pas leurs enfants ou à lour e g de le tourmenter, de crainte

beoi peu 1e trval ' ,., -1 qu'il ne contracte quelques mauvais si habitudes. Oa lui lèver t

mère et le produit se trouvent-dans de bonnes conditons de sui re.)ttaie.

santé, on peut les mettre en Irairie emq à six jours prs laA

mise7 bas. nar aetosd usacdSiunarse oso

Si on les met en prairie au ce mmence dad alcoo ues

qe les nuia eont encore frodeur, il sera onvenable de les toeoque

trer lalnuit, le poulan nétant aas encore résistant. 1e même, - e géérlemen t reconn oqu

l sera également bon de les ren rer auxplus fortes chaleurs de C'est une vérit oles en 'énoaedmetique, qt

ajournéeSpendant le milieu de "été, car, tourmenté par la cha- les substances emploésa ns l ',me boissn, ti-

leur et les mouchd , le 'poulain i profitera pas de sa nourriture culièrement les su- nce s été s bisment, s u

et seran arré é dans on développ ment. vs, brandy, gin, 1tW n'nt jrd'uét. Fvrq hab lees prsi apde

Si' le poulain ne s'entretenait pas convenablement à la prai. eusemnent falsifiées qu'aujau '1W Farritépl estemeogralsfier

i on devrat donner à la mère une ration supplémentaire d'a- la science, les falsiienteurs, 'quon t fairset 'lriier

veine on ddonera' cette avin dans des crèches très-basses, de voleurs et d'empoisoneurs publics, on orable à eu ci
p oe 'le polain ico e ég lemenit y apprendre à manger minelle industne les progres les plus dé

p our queIL le pouli p'tn' P;a nooûrôitn tots e sbtacs u6s enet nd

aesamère. En négligentces quelques soins, la prairie pour- Presqutoeslssbansqiseedit 
ndai

a sarealem al que de bien au poulain pendant la premire altérées et falsifiées.
a.rnée lst aer qe u i serait à désirer que les clauses dé l'Ate pour preveni r

anée doùr n es éev dans I écurie, il est bon de le laisser falsification des substances aimentaires, des boissons et des

sti e polan e p nére dans la cour de la ferme; drogues, 37 Vict., Ch. 7, fut mis aà exécution.
Srcir e up'ls enepsea très-salutaire à l'exécution ré- Le Gouvernemént Fédér-la nommé, il est vrai des analytes

ulèe de s~fncln desth' et à'sn développement ' pur les diflié enis d pas M.QG U'r tserp r

La"uré'erinare ~ 1iilait~ sontdu ~ulin st e. unté Hlifx; .. effDr. P.' 'u'on LaiZrr-, pou ontbec Dr.'NV

mis; on ornai o état chét t maladif, on .pourrai la pro- Hodgson Ellis, pour Toröhto et Drem Edards, po
loing;eri de qulqe sa . ' f.ontréa
Gonereen ea toisam ds et demi on sépire le poulii Ló rl ports publiés p lir -r Meàsieur on 876 et tr,

Gde m e nuait rises foi r jtner auprèsd constatent que la f.arifre.mtiong des coindimsnts et des épics
de la m en rouei enrmé dqnes Iécuorie, pendant les trois "eomne la inout-des le oivre, le gingimbre, v etc., su pratique

pruaie glus dela sparationq, bie deux fois pendant les trois aur untgrande échelle ; le thé et le efé soptonsidé'rablement

prseierslous on' finit par ne lelaisser approcherella adultérés';'le b ierr 'et le lait aussi considérablAmo nt f.rjsifés.

o qu'vnts fis paour pendant trois àciq autres jours sdi. Quant:aux boissons, 'ucun rappòrt n'a encore été fait uoIo

mats~ere q unoda ucd ait' <îi làmère, pour terminer par généralement notre population souffre davantage de.l'usagda
vnt.slpoaioneomplatée De cettu façi.le sevrage s'opère faci boissns falsifiées que de toutes autres substances alimentaire%

nt ete le lait de la mère se trouve insensiblement tirri. Le adultérées.
emrae ruue est souvent dangereux pourle pileinet pour Il serait a désirer que les recherches de e Messeu rs s'épenli

lage uce ernière u out pourrait gagner des engorge- dissent immédiaitement aux iqueuArs alcoo qu qi p, 's'il fanut
laimer; vet'd òru et d g . eneroi un éminent chimiste canadien, nou'is 'nforme quîe lesen t s i a m e ed ait retit tr m a badifon a 't urz la o sna

loegtr de maellues soeantoi. Cru et dffiile A uérr.

de la sérton codui la rei rops afond. art cheý la àumnaL boonste. d e t t fe.to dees sot oimnt fa e
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ce vas il ildu orl "riiit non-r.eulcrnent de publier les noms des in* La circulaire contient une recette pour la fabrication du vines losson nurent té sormse Aconxamnertdividu t le l> sî îîuriîieîf amen, routge, que nous serons tenté de reprodiure ici; mais qu'il noaconm ila été fait pour ls si Utances alimentaire, mais il sufflise de dire qu'outre une rdqlille de Vineflav«r, il ntfaurat d pus proca(d. r immédMiatemýent contre cesi falificteu'rs In la tnu 2non-ualen u re gallons deau, 13 galons de Whisky et du sucrebOflsculcn ent par une ahiende, niais par la confiscation de ces au besoin. sui.boissons qui sans aucune frâme de procès pourraient être je Voil letutées sr la vie bleurs le vin que l'on vous offrira pour.les, malades'tes sur la voie publique ; car par l'amende ou quelques jours s'il arrive à votr ed'emrisnneentre marchand de .boissons de faire usage dnt Wined'emprisonnement lque, (e temps en temps il faudra subir, on flavor. Voilà la bo ra es, e quiy fouvrai oisson que l on donnerait anx malade etquy trouverai anple cornpersni on a se livrer de nouveau A la fid ne renferme pas une seule goutte du véritable vin!siticatl ion des lori s; il arliverait alors ce qui arrive pour les À d, a qu e tentéi de
verdeurrs lion lit sils panyent l'amende, et continuent de n de tt , en gad le machnd qu seain betédlu'heres l'ondre deaboiilss sa'ns lavoir, obtcotnu ende Onse servir de ces drogues nouvelles pour'le commerce deboissongililisl) Jlc A end e dc la ois on ans avoi ob enu lic nce On nous invitons nos lecteurs à leur signaler l'article suivant d'un e«re peut être trop Pévère à appliquer un r. mède énergique contre a veemn nocers 37,eur 8a s. 2 v).
les talsifienteers de boissons qui contribuent si largement à a o actuellement en force (Viet 37, ch. 8, a. 24).

énérec h s par les sttisticiens "Toute personne qui vendra une substance alimentaire oudepuis un quart de siècle ? boisson, ou drogue, sachant que cet article a étZ mélangé avec
Si inos neus pernittons aujourd'mi de fuire ces réflexions, une autre substance avec l'intention d'augmenter frauduleuse.

cest fille dans rins enn,pngnes noens sormes menacés de voir ment son poid on sa masse, et qui ne déclarera pas le fait de.ii) Irop grar<l vrwlbre de- aîîurclipnds liceneiés pour la vente de ce mélange là l'acheteur de cet articl avant de le livrer, et nulle>Orssonus forte, avoir recouîrs à la falsifiention, afin d'augmenter autre personne, sera censée avoir vendu une substance limen
l1urs recettes. taire, boisson ou arogue falsifiée, suivant le cas, aux termes duPlu.iieius, nous l'esrérorip, ne pret dront pas à l'appât qui ésent acte er pume en conséquence.
eur est ofi rt ; nais nullheîlreu pemucnt il s'en' trouvera que trop

'lii Ve lourront se souîstriire aux belles dénmonstrations d'un Nos soirées d'hiver à la, campagne.
n.rre qui parrerourt netifnllemeiit les eampagnes, dans le

l'ut d' ffrir u ii nreanlids de boissons, des drogues qui leur A l'appul de ce que nous ecrivinns A ce sujet dans J'avant-dereu rrette~ t dle tire di urîy, du gÍn, de la jamiique et duvin enir numéro de la Gazette des Campagnes, nous y joignons avecrou a e u ( a dt et plaisir ce que- nous usons dans le Pionnier de Sherbrooke en.0.date du 25 courant. Voici les belles remarques que fait Mi. lé.,u- avons vii Sie. An e jeune lomunie se présenter crivain du Pionnier de Sherbrooke, sur l'emploi que nous devri-chez li nwaireaird lu horssonî, pour liii tenter lin piége, et en ns frire de nos longues veillées d'automne et d'h ver:ftaire lin lr:lreliand(l de conitre-baînde, ou plutôt comme nous " Nous voilà rendus aux longues-veillées d'automne et d'hi.lu (lie lot r in Cln renfl, in vy leur, ou peit. être uin empoi- ver. Pourquoi les cultivateurs qui ont tant.besoin d'union etsonneur pubde protection n'en profftent.ils pas pour se former, dans chaque
5
"uî ielî îiîlîli.i ~m hn*ciai1é en associatien, afin de se réunir, parer de le utrsl liiisbède une l-effe bien garnie de petites fioles, avec échian. intérts se conmuniquer niutuelli ment leurs conaissances, étu-lillenis oetnr:înt ln,7belle et bonne qualité des boissons fualsi- dier les moyens de se protéger, en un niot, tA-her de produirefié, :Ive Ci- qc' i) pelle des essences (Flarors). l'unité de vues et l'unité d'action ; car, comme 01 le sait, l'union-Comme prévin.bule, il offre nut licencié des cigare%, et lorsque, ii afre

diseolun-e t enr l ilaon de aue lirencil deut cl e s, etre lorsque, " Le temps est, arrivé où le cultivateur canadien doit entrer
hi 'ls~.uei01 est cmrtaiî de e iiiire, il veut lu mettre au cou- hardiment dans la vole du progrès, abandonner la routine,, se te-ruiîît d'une merveille de la seience en faveur des falsificateurs de nir au courant de la position agricole, non sulement de son vil.

lic-imeîils. Con e reeommnudation, il rapporte ilue la plupart lage, non selement de son comté, non seulement de la pro.S'archandls de bionis de nîos villes- fount un grand usage vince, mais de la Puissance entill.e, et méme de l'univers entier,dIc drges ;dqe eienci demsviles-raot dan grnd paie s'il ne veut pas se voir condamné A occuper la dernière place etpaeg*s droges; que le liencié demeurant dans une paroisse voir nos concitoyens d'origine diftrrente, obtenir ar leur intelli-plis trè.élgnee dici, cri fait tusage depuis.trois A quatre aise. gence, leurs connaissances de l'art de la culture, eur économie,-14 définitive lortqune le licencié s'est décidé A acheter sa drogue le molopole des ressources agricoles du pays et par là comman.il lii plsaise ime petite feuille avec directions. Cette feuille est d4er st en se réunissant souveast, en apptonant se mieuxer leu. nt importanute. dit le jeune homme, que plus d'un mar- conniâtre en cet art, qui serait pour lui un source de puissancede bissons, il y a trois A quatre ans, aurait payé $25 de force et partant de richesses.
:mi noins polir se la procurer. "l y aurait donc possibilité d'utiliser ces longues veillées,que l'on'considère, dans notre ignorance de la distribution et deEnlfih ILu livenicié ne pîouvanît résister aux d 'émonstrations dit l'emploi du temps, comme étant destinées A unepet o lè,3vendeur. neliète au prix de $1.50 une fiole portant un écriteau et sans propIt. r a d perte complote
Rye essence. Nous avons en main cette fiole que nous transmet- " Qu'on se rappelle l'axiôme anglais, time is money, le tempstrns A un elnhuste pour en fuire l'ancalyse; cet échantillon a été 'est de l'argent, et l'on a'efforcera de umettre à profit tous ceschetêe niqhernuyt n ce b ôinstants qui, s'ils sont bien employés, pourront devenir les plus

aceé nqeetdans ce but, utiles et les plus pr&ieuji de to te l'année. Qu'on s'orgainiseIl sutlt de dire pour le présent, qu'au moyen de cette done, en cercle ou en club ; qu'on S'occupe hardiment de inté.
drogue ou EssescE (le mt t est moins compromettant), on peut rôt de la classe agricele, qu'on étudie ses besoins, et, les moyensbquer avec l'usage dui whiky, un brandy qui ne reviendrait de les satisfriie, et on aura accompli l'oeuvre la plus avanta-qu'A 81.10 l.eL galonet qu poubrarvndy.aqS4.0 leiè Lg guse A sa prospérité, dans des moments jusqu'aùjourd'huiqu'A $1.1 le gallon, et qui pourrait être vendu perdus et sans pront pour personne. A l'oeuvre et avant long.loi,, au dire dii jeune colporteur.' temps l'on sera à même de bénéficier des résultats obtenue.
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L'aménagetiout des forts. u ois pour uncombré.
- Ls .àxplo tants de coupea ont nigné'le ran le le'cès d

prodlietion ; mi-t nouse avontas vut leur, impnianDES ABUS ET VICES D'EXPLOITATrON (Suite). quer. Pouir l'appliquir avec strcce , q le lesar faudrait il ? L'ai la,des gouvernements provinciaux. Cela dit, nots soutenons, trèi.D'abord, cela s'ervira à ménage-r les>forýesq Productives de flos respectnueomenL. que chacun do ces goniv.trnemontq il le droitfoléis. Ensuite, ces autres nations qui auraient -nu suppléer à ae t devoir d'intervenir; -lae droit, parc q e lesn bois apr.t
notre fo-'rniture, la Suède, la Norvège, la Russie, (je ne parle tievoir d rvine ;.le droi pareq' t esboisabir,
pas de l'Allemagne, placée par son excellent système ylvicole envers ell dp chaque arbre retranché d e si rt forerp -
dans une situation beaucousp. plus favorable), dtr lisant leuira i re e de chgeabortacé es b0fr
foréts tout aussi expéditivement que nous detruisons les nôtres Tout exploitant croitet comme elles s'y sont prises dès longtemps avant nous, elles trop de buitat q rit ltira'u g.-. s proict ip-ont plus avancées dans leur couvre de rulie. Leur producti-an ét mois, et qi oner. iei ans grand goain si e prl
est aussi active qu'elle peut l'étre. En Suède et en Norvége, i la production deaile de bji t n pire pert, c'eit aijà e
our soutenir aujourd'hui c tte activité, on est réduit à couper -oi une chose maez rgrettable. Néananoin si, dans le f it, le.

les bois d'épinette de six ou sept pouces de diamètre : c'est en forêun co s ae r ngrettablanloini n le i-a
faire comme de la-poule aux ouf d'or. Nous n'en sommes pas fait de rcmaesvir un ltiBantes rl.ete dedrniti ti) ca,,encore là. Même, en bois d'épinette, ces pays ne peuvent four- ne voudrait pas vraisemblablemnt intervenir lt e d ro léri r tilinir des madrier. d'aussi fortes dimensions nue les nôtres ; t, l abus d'exploitatio préjudici abl à iexploi vp s:irort ul'égard des produits de pain, où donc récêèent-ils le pin blanc b x seul
(ou le pin jaune comme, on l'appelle.en Angleterre) qui rempla- IL. G. JOLY.
cerait le nôtre (A suivre.)

On ne saurait raisonnablement prétendre cne si. l'an prochain,
notre production de bois, surtout de pin. était réduite, pur ex. Choses et attres.
emple de moitié, Cette diminution serait sans eflet notable sur
les prix en Angleterre. Exportation d'instruments aratoires des Etais (1, is l .Ceux qui objectent cela, sont les mêmes oui. se tenant assu- néefinissanti le 30juin 1878.--La rapp -rt o-ficiel di Bireaildes
rés que la Iai de l'offre et de la demande est la Panaciée univer- Statisiquaîes des Etat.-Unis dénontra ilie 10.186 ftauheuses t
selle, disent: LIdssez flaire; l'équilibre se rétablira tôt ou tard... noi3sonneises, de là valeur totale de t8,î8,916, ont été ex-Oui, tard, je IE crains, à en juger d'après le train actuel des giortées des Etatî-Unis dans lecouir-ide ceite année-; un outre,ch)oses 20,710 scarificateuirs du la valenr-de $154.977, et dillfrits inis.Les producteurs sont plus pratiques; ils savent que le seul re- truments arato.res de la valeur de $1379, 467, fidsant ln totalmède serait de modérer la production; ils le reconnaissent dans de 2.554,360, donnant une augmentation de 50 pour cent sur
leurs as. mblées: et ile essaient, sans nul doute. de diminuer l'année 1877 quant l'exportation dinstrunents aratoires.
leurs opérations; mais vainement. Sauf quelques-uns. les fibri- Almanach Agricole, COmmereial el ist.,rique (e J. RoII(UUI 4fcamts de bois, en Canada, sont asaiétis A la nécessité de polar- Fils, -pour 1879.
suivre ces opérations sans temps d'arrét et presque stns ralen- Nous accuson réception le cette intér8s7nt9 public tion qui
t.ssument. Tout en protestant que j'ai beaticoun de considéra. est rendue' an troisimn ainéte C'et le ruier
tion pour ces-iomn's iborieux et d'un cnractère honorable, je alanachi publié an C neid, pour 1879, Ct jiae de'vs lem adi
ne pense pas qu'ils soient (à la réserve d'un Petit noubre) ce tins précédentes, on y trouve un 17oix trC.vmriô anes sujets ld.e
que j'appellerais des agents libres. puis utiles et les mieux apropriés u .tire de set opsusle,

En effet, ils ne cessent paint de , épendre d. la volôn é et du pnts utes la le melnx a is autre d ce r pus
caprice d'autrui pour toutes ces opér..tions inultintea et div.*rses; lntautesa it decls nouis dbremeire du la Ch am bre des
l'aeq ,isition des coupes, le lounge d'équipes de bflaîie.rons, les , Cmnes todes dmes lo.ales.et ds digférenas provines
approvisionnements, l'envoi de leur monade,avec provisions et at- Bois et da, lerres de 4 oronne, des G 4, d es le Ta.
telages, à des centaines de milles en leine soitude. l'abatage f el, poi'es de la urnl trnavla A exécuter cta lu
des bois, l'équarrissage, la vidanr'e, le llettae à bûehes p.-rdues, ri de l'ates par les cuiltivaters, etc., etx
le bômage, le flottage en tr..ins, l'insuection. l'emarquement et'st de laa l res.eutivatus tu., ere
le transport en outre mer Et voilà pourq ut le ma sers, en par- voit u a lrimich tre-complt qi.s tous los rapports, et l'oi
lant d'eux, de ce tour de phrase peu euphémique peut étre: ce euere nseourmentsaussi co tient s liss aut el-
ne sont pas des agents libres. aeurdu les psourc, adui lo.,Vient il pter leomiiii lles o ,in te lo l

Leurs relations avec ceux qui leur avancent de l'argent, les y trouver t tout e qu'il la ai it COine filesl delavie
banques, les courtiers, les nch i.eiurs an AniLrleterr.-, sont d'une y i it CO:n1 rsi-n
nature si compliquée qu'il leur est dillicile 1u se rendre exacte. pour l'mile, soit comme Jivertissm _t p.r la lecture des noi
ment Compte, à un moment donné,'de leur situation inancière; reuses historietLes et bns -aots qli s'y tro îve.t,
ils savent seulement que leur sort est de dépendre 'autrui de- aumirchians. Prix cinq centius.
puis leurs premiers pas dans la carrière jusqu'au dernier mo.
ment, où, après de longues nunées d'un labeur ara, et opini. Naturaliste Cana lien. -S ilîlii Lire al4 I.t livraisa,: d'octobreAtre, usés de corps et d'esprit, ils su trouvent plus pauvres en- FauneCanudieio; lus minéramux C. liai a; le uuien 'est se.
core qu'ils ne l'étaient à leur début principales races ad.liti r à a la Ile de la Provii dué

S'il n'y a rien de forcé damns cette ceinture. si elle est vraie, bec; i no- corresponants ; i divLie.-Pt ri. d'iai.bc onut
on demandera naturellement pourquoi il ' a teant de gens qui par an, S2; $1.50 en f;aeir des éléves d a colléesus et autres
peristent à rester dans le commerce de botsi maisons d'é luentio. S'adresser :aa itévl. .f. 1,. Lrovanveher, ré.

Comment en sortir 7 et supposé qu'ils pussent se dégager dacteur, Cap Itouge, È. Q.
de ces entreprises, que feraient.ils ensuite T Avec Quelle joie Revue Canadieuue.-Soinniaira du la livr-aison l i >pou-
plusieurs entreraient dans une autre vaie, s'ils en avaient l'o,- R
easion ? Voyez combien d'exploitants de bois de l'Ottaw.a di- tobre: i. Chroiique Trillavii te; IL. Christopie Coli ab

gen ce moment leurs regards vers les vastes gi'ements ge et l'Etat; IV. Li neige ; V. Caiserie scientile; yiigent gussemunta Chronique Pari-tienne; Vii. Clîroaji u. Ljmi tajiariemît
de plo.phate récemment découverts sur les bords de cette ri- C cette uri-dane Vicion tue L3 pria d'a resmen
viére, champ nouveau d'exploitations, et fait oour des bras éner- i t téressante publication u e$3 ar ui. 8'adresser
giques. Notre richesse minérale est grande : et nous pouvons, Pour ea mà a n n . a riadienn, 22:, rue
en ouvrant les mines, donner aussi de l'occupation, pendant nos naventure, à-ontréal.
longs hivers, aux populations agricoles, dont toute l'activité se Reous de Montréal.-Souaiiru des livraisons <le septembr.consume dans cette saison, et avec si peu de profits, à fabriquer et octobre : 1. Colbert et lu Canada; 11. Réponses de S. L. lsi
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Délégué Apostolique Mgr. Conroy;. MH.' Un. amour vrai;' IV.
j'e due de Bassano; V. Inauguration deola faculté de.droitide
PUriver. ité LavaI, à Montréal; VL[ Revue Européenne,; VII.
Revue ecientifique; VIII..Bibliographie..-Prix d'abonnement,
$8 par an. Voici ler noms. des age-nts autorisés à recev'ir des
abonnemuensts à cette publication men.uelle : Montréal, M. F.
X. Lacroix ; Q ébec, M. Horace Têtu; Trois Rivières, M. E.
phrem Dufresne; St. Jean d'Iberville, M. J. Bourguignon:;
Ottawa, M. J. O. Lemieux.

RE CET TES

Toits de chaume incombustibles.

J Ce n.c'yen consiste à couvrir les toits en paille d'un enduit
enpa ble de les préserver des étincelles ou môme des brandons
enflauomés provenant de quelque incendie voisin ou de la forte
chaleur qui peut en résulter.

Cet endusit, ou plutôt ce mortier, est compoàé de sable, de
terre nrgileuise, de crotin de cheval et d'une petite quantité de
chaux, to tout bien mélangé et bien corroyé, jusqu'à la consis-
t- nec d'un mortier ordinaire. On en formue sur la paille du toit
avec une truelle, une couche de l'épaisseur de 1 pouer., ayant
soin de remplir, avec la même composition les crevasses qui

ourraient se former par la dessiccation.
Quant aux accidents qui pourraient provenir de lintérieur,

on s'en mettra -à l'abri en ipiiqu:ant auî-deisous du toit une
couche de ce mortier, à laquelle on ne donnerait que ]a moiié
de l'épaisseur de la couche supérieure.

Teinture des étoffes en noir.

C'est l'espèce do teinture dont on fait le plus souvent usage
dans les inênages.

Voici le procédé A suivre
Prenez 21 onces de lithiarge mettezle.s d tns un vaisseau de t

verre avec un peu plus d'une rilquille d'enu forte étandiie d'une
pinte d'eau de pluie ou de rivière ; lince. votre vase dans un
endî oit clind et, au blout de quel.ines jours, décantez l'inful, ion
dans un autre v:as'e de verre o, u e faienee ; vous y mettrez lni.
gner, pendait dîttz. hel.sres, la toile dé colon out de lin que vous
voulez teindre ; retirez-la enlsuite, faites.la l:iv r deux on trois
fos à l'ea froide et lis<ez.la sécier.

Faites boi,ît r pendant, ce teiip , d::ns ui e pinte d'ean du
pluie ou de rivière, une demi once le noix de galle conen
a laqielle vous njouiterez lme onil de sel ; nis.tt z ensuite trem
lier votre toile sé. hée dims cette déco ·tlon où vous la lasser z
in quart d'heure; elle y .rendra une tinte jaune que vo' s chaii.

ert z en un noir auissi beau que olide en la passint dans 1
lain suivant o1 vouM la l:ai.M.rez huit ou dix heures:

Pret ez stne once de sullate- de fer (colperose verte) et au.
ut de sel commun que vous ferez dissoudre dans une pihte
d'au lde rivière. Au tiortir dit l.iin vous ferez laver, séclier, et
l'oplération >i ra teriune.

LS. A. PROULX.
CHAPELIER ET MANCHONNIER

No. 2 rue Christie et coin de la rue Couilla'd,
OUEBEC

Se chargera de la confection de toutes eupces de fourrures, uiin
si que tous articles ci pelleteries qu'il réparcra et auxquels il
-donnera la forme la plus nouveild qiùnntA la'mode.

Ayant été employé duns ce genre d'industrie liendant près di
30 ans dans une des prenièrcs maisons -de la ville deQuébee.
il peut se flatter de donner coinilète'satisfi etion à ceux qui l'en.
conrageront. Ses prix mont réduits, et lès ordres qu'il recevra'
soit d la ville ou de la eînpagne seront éxêcutés: sous le pluF]
court délai.-Voici le temps arrivé où lion aura bcsoin de capoth
ou casques; c'est le tilps de les faire n'rranger, ou d'en.acheter

.d'autres. Envoyez vos pelleteries ut le sousigné se chargera du

les confectionner et deleur donner la mode la3plus nouvelle.

Octobre 1878.

Editeur, de Msiqueiet Importatesur de PIANOS,

DEs CéLàBREs MANUFACTrREs DE

BELLINGS & Cie.,

WI1EELOCK

ROGERS,

ET DES

ORGQUES -IARi ON1ÎUIS
DE

BURDETT,

MASON,

HASILIN.

LOVINGS & BiLKE,
25, rue St. Jean, (Banque d'Epargnes) QUEBEC.

N. B.-M. Lavigne fournit les instruments des -nufietuies
ri-dessus meîniîties,-ou toi,:e vutre m:inuf£itur,-'ý à'des prix
tréè..îmodérés et à des conditi6ns libéraes. Vietix instrièments
prisen 'écange comuse parte Ldpaiem -dins Pel'iiit'd'un
im.trument n)euf.-Infor..?ti usdné b. rinsos n'ai-)iin donnaes d e mandu,
siaut la demasnde.,
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